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1.Passage de la fleur au fruit
2.Les fruits, classification 

- Les fruits simples

*Les fruits secs
*Les fruits charnus

- Les fruits composés
- Les faux-fruits 



Le FRUIT, au sens botanique strict, 
provient de la transformation de 
lõovaire partie renfl®e du pistil ou 
mieux du  gyn®c®e* dõune fleur



Le fruit ne devrait donc correspondre quõ¨ la transformation dõovaires sup¯res ou inf¯res libres

Dans le cas où nous avons un ovaire infère adhérent, le fruit comporte en plus le 
réceptacle floral et le calice !

Coupe longitudinale de la fleur du Cognassier 
du Japon Chaenomeles japonica

Gynécée supère, le 
fruit sera strictement 
issu des 3 carpelles

Gynécée infère mais 
libre, le fruit sera issu 

strictement du carpelle

Gynécée infère adhérent au 
réceptacle, le fruit sera de 
nature mixte.

Tulipe précoce Tulipa raddii Coupe longitudinale de la fleur de lõamandier 
Prunus dulcis 



À la fin de la maturité des 
fruits certains deviennent secs
et dõautres sont charnus. Dans 
le cas où la paroi du fruit (le 
péricarpe) est sèche, deux cas 
se présentent:
Soit le fruit sõouvre pour 
libérer les graines, on dit que le 
fruit est déhiscent
Soit le fruit ne sõouvre jamais ! 
il est indéhiscent
Pour les fruits charnus, soit  
tout le péricarpe est charnu soit 
seulement lõ®picarpe et le 
mésocarpe le sont alors que 
lõendocarpe devient plus ou 
moins ligneux.
On peut dès lors les classer 
selon le tableau 

ci-contre

Clématites

CƻǊƳŞǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ 
seule fleur mais à 1 seul 
carpelle ou à plusieurs 
carpelles mais soudés



0EKH 9ECFH;D:H; B7 CKBJ?FB?9?Jâ :;I <HK?JI«~ )B <7KJ ãJH; KD F;K 9KH?;KN

Chercher des indices  !



Les baies sont des fruits entièrement charnus contenant des graines appelées parfois 

« pépins » (terme ambigu à éviter).

Lõépicarpe est la peau du fruit, le mésocarpe à maturité devient charnu, pulpeux , 

juteux de m°me que lõendocarpe qui le plus souvent disparaît.

Baies and baies !

1. Les baies monospermes
Dans la famille des Lauracées, nous avons le cas du Laurier noble  encore appelé Laurier sauce, 
mais lõAvocatier de la m°me famille a aussi un fruit qui est une baie.

Le Laurier sauce Laurus nobilis est un arbre dioïque dont les pieds femelles 
seuls donnent des baies noires brillantes à une seule graine au tégument 

lisse et marbré

Lõavocatier Persea americana originaire 
dõAm®rique du sud produit une baie 
énorme, une des plus grosse chez les 
dicotylédones, prise à tort pour un 

noyau !



Autre exemple la datte fruit du Dattier Phoenix dactylifera de la famille des Arécacées. 

Ce que nous prenons pour le noyau est en fait la 
graine extrêmement dure et si nous essayons de la 
casser, nous constatons que cõest un organe plein ! 
Impossible de trouver une amande ! Ce qui est 
devenu dur, indur® correspond en fait ¨ lõalbumen * 
qui est un tissu de réserves pour le futur embryon. 
*Tissu résultant de la double fécondation et qui est à 3 n 

chromosomes ! 

Si lõon ouvre d®licatement cette baie s®ch®e, 
nous pouvons d®couvrir un point dõattache de 
ce noyau au p®ricarpe, il sõagit du funicule ! 

Cefunicule se prolonge dans le sillon de la graine et se 
soude ¨ son t®gument (cõest le raphé*). A lõoppos® de ce 
raphé au milieu de la graine, une petite dépression, sorte 
de nombril, correspond au pore germinatif cõest-à-dire à 
lõendroit o½ sortira la radicule de la plantule 



Avec Le Fragon Ruscus aculeatus de la famille des Asparagacéesnous pouvons faire la 
transition pour passer aux baies polyspermes car il s'agit dõune baie pas toujours 
monosperme ! Nous trouvons souvent 2 graines dans la pulpe alors quõen fait nous aurions 
du en avoir 6 ! Il y avait 3 carpelles contenant chacun 2 ovules mais deux carpelles ont avorté

Deux graines sont encore rattachées 
par leur funicule

En haut, le hile est bien visible et 
en dessous, en coupe lõembryon



2. Baies polyspermes

Nous prendrons comme exemple type la tomate 

Solanum lycopersicum de la famille des Solanacées.

Le gynécée ou pistil comprend 2 carpelles 

soudés formant deux loges. 

Ici, TOUT est devenu charnu : non 

seulement le m®socarpe cõest-à-dire la chair, 

la pulpe mais également les cloisons (les 

septums) et aussi les zones placentaires! 

Le jus abondant qui emplit les loges 

provient de la liquéfaction des téguments 

des  graines.

La présence du calice persistant à la base du fruit nous 
permet de dire quõil sõagit dõun ovaire sup¯re.



Dans la nature nous avons bien sûr quelques 

exemples avec la Douce-amère Solanum 

dulcamara et la Morelle noire Solanum nigrum, 

la Morelle velue Solanum villosumé les 

Lyciets Lycium 

La particularité réside dans le fait que nous avons 

une baie creuse où les graines occupent ces espaces 

vides limités par un endocarpe mince. Autre 

particularité de ces poivrons ; cõest que la 

placentation est axile à la base du fruit puis devient 

pariétale vers le sommet !

Nous avons quelques surprises dans cette 
famille avec le poivron Capsicum annum et 
toutes ses variétés (y compris les piments!). 
Au départ, il y avait bien 2 carpelles soudés 
mais avec les différentes manipulations 
agronomiques nous avons parfois 3 ou 4 
carpelles.



Un exemple trompeur: le Coqueret, lõAmour-en-cage  ou 
Alkékenge Physalis alkekenge, montgolfière en miniature qui 
correspond en fait au développement inouï du calice 
accrescent dont on aper­oit les dents ¨ lõextr®mit® 

En hiver après décomposition 
du limbe du calice, il ne reste 
plus que la vascularisation en 
dentelle !

C.T. de la baie polysperme

A noter que cette famille des Solanac®es nõest pas homog¯ne quõen au type de fruit puisque 
nous avons rencontré des capsules dans le genre Datura ainsi que dans le genre Hyoschiamus 



Dans la famille des Grossulariacées avec, par exemple la 

Groseille à maquereaux Ribes uva-crispa, nous avons une 

baie mais en regardant de plus pr¯s on peut voir ¨ lõoppos® 

du p®doncule quõil y a un bouquet correspondant aux 

sépales et aux étamines séchés et on peut même apercevoir 

la vascularisation du périanthe ! preuve que nous avons 

affaire à un ovaire infère . Mais alors est-ce bien un fruit ou 

un faux-fruit ?

Ici, la partie correspondant au réceptacle 

floral est très réduite et ne change pas 

vraiment la nature du fruit. 



Ce type de fruit : la baie se rencontre dans de nombreuses autres familles : Les Ericacéespar exemple avec 
lõarbouse Arbutus unedo, la myrtille Vaccinium myrtillus, les airelles é

Lõarbouse de Arbousier Arbutus unedo
qui mûrit en un an est une baie 
farineuse contenant de nombreuses 
graines et de nombreux granules.

Canneberge
Vaccinium oxycoccos 
dans la tourbière de 
Bellefontaine dans le Jura 



Dans la famille des Cucurbitacées

« Le potager extraordinaire » 

La Motte-Achard Vendée





Dans cette famille certaines baies énormes 
(appelées péponides ) sont à épicarpe plus ou 
moins coriace en particulier dans le genre 
Cucurbita .

Les plantes sont monoïques, les fleurs femelles 

ont 3 carpelles soudés triloculaires à ovaire infère. 

Nous pouvons faire la même remarque que pour 

les groseilles et donc ce fruit est considéré comme 

une baie polysperme.

Lõessentiel de la masse du fruit correspond 
au m®socarpe et lõendocarpe est tr¯s mince 
et a quasi disparu, les placentas sont 
hypertrophiés



Deux exemples de Cucurbitacées sauvagesà épicarpe mou : 
La Bryone dioïque  Bryonia cretica subsp dioica aux  baies 
rouges toxiques et le Concombre dõ©ne Ecballium elaterium
qui a une baie explosive ! 

Ces graines sont engluées dans la pulpe très visqueuse et pourront ainsi être véhiculées 

par lõanimal qui a fr¹l® le fruit explosif, cõest un bel exemple dõectozoochorie

A maturité la turgescence du fruit provoque la rupture du 
pédoncule et projette les graines à une certaine distance

Photo : wikipedia



Dans la famille des Rutacées le fruit charnu est assez particulier :on lui donne le nom parfois dõhéspéride .

Un indice : la position du calice permet ici de dire que 
nous avons un ovaire supère et en soulevant celui-ci on 
peut compter le nombre de loges !
En effet, le gynécée est formé de 8 à 12 carpelles soudés 
avec autant le loges que de carpelles.

Le Citronnier épineux Poncirus trifoliata 



Ce fruit contient un grand nombre de graines 

(sauf les variétés parthénogénétiques). 

En coupe transversale depuis lõext®rieur vers lõint®rieur, 

nous avons un épicarpe parsemé de poches à essence très 

odorantes, le mésocarpe blanc et membraneux (albédo) 

forme les cloisons et la pulpe, la partie très juteuse 

correspond à des poils (qui sont en réalité des cellules 

modifiées ! )



A gauche le Chèvrefeuille des Baléares Lonicera implexa  et à droite le Chèvrefeuille étrusque Lonicera etrusca 

Dans la famille des Caprifoliacées , nous avons également des baies polyspermes



Lõact®e en ®pi Actaea spicata 
est la seule espèce de la 

famille des Renonculacéesa 
avoir une baie !

Le Coulichon ou Cucuble Silene 
baccifera est également la seule 
espèce de la famille des 
Caryophyllacées a avoir une baie  !

Baie creuse uniloculaire à placentation axile



La drupe est un fruit charnu à noyau, c'est -à-dire un fruit dont la paroi interne, 
lõendocarpe est plus ou moins dure (lignifi®e). Elle peut contenir une ou plusieurs 
graines.

Cõest le cas des fruits de nombreuses Rosac®es 
telles que la cerise, lõabricot, la p°che, la prune,é 

Laurier cerise Prunus laurocerasus Le Prunellier Prunus spinosa 

Drupes, alors !

Le Cerisier Ste Lucie Prunus mahaleb

Lõ®picarpe est la peau du fruit, le 
m®socarpe la chair et lõendocarpe plus ou 
moins induré entoure la ou les graines



Lõamande au d®but de sa maturit® a lõapparence 
dõun petit abricoté mais alors que dans ce dernier 
on mange la partie charnue si savoureuse (le 
mésocarpe) en jetant le noyau, là on mange la 
graine contenue dans le noyau! 

Le fruit, quand il est vert, peut être vendu 
sous le nom çdõamandonè. ë ce stade sa peau 
(lõ®picarpe) est duveteuse et le m®socarpe vert 
est peu charnu. 

En coupe, lõovaire 

contient ici 2 graines en 

formation (philippines) !

Fruit charnu, pour lõamande ?
Eh, bien oui, lõAmandier Prunus dulcisa la particularit®  dõavoir en 
plus une drupe déhiscente !

N.B. ici, la fleur est qualifiée 
dõhypogyne et nous avons 
affaire à un ovaire infère libre



Plus tard, le fruit finit par s®cher sur lõarbre et m°me sõouvrir en mettant ¨ nu le noyau.



Nous trouvons des drupes également 
dans la famille des Oléacées avec 
lõolive bien s¾r ainsi que les fruits des 
Filaires, mais le Jasmin et le troène 
ont des baies ! 

Vous avez bien sûr goûté des pistaches en écartant la fente du noyau 
pour extraire la graine verte du Pistacia vera mais avez-vous essayé de 
goûter les minuscules graines rafraîchissantes  et aigrelettes contenues 
dans les petites drupes du Pistachier térébinthe Pistacia terebinthusou 
de celles du Pistachier lentisque Pistacia lentiscus de la famille des 
Anacardiacées ?

Le noyau de cette petite 
drupe a été cassé montrant 
une graine avortéePied femelle de Pistachier terébinthe 

Pistacia terebinthus



Le Laurier -tin ou la Viorne -tin Viburnum tinus 
de la famille des Adoxacéees
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